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Etude pr6liminaire d'une r&colte
d'Anopheles labranchiae par piege CDC r6a1is6e
dans la region de Larache, Maroc*
H. BAILLY-CHOUMARA1

Des observations preliminaires concernant l'emploi des pieges lumineux CDC ont etJ
faites dans le nord du Maroc.

Les piages permettent de recolter une grande quantite d'Anopheles labranchiae lors-
qu'ils sont utilises dans une pitece relativement close. Bien que la proportion des femelles
gorgees ainsi recueillies soit faible, il est cependant possible d'obtenir des renseignements
interessants sur l'origine des repas de sang et les deplacements des anophe'les. Le taux de
parite de l'echantillon reicoltipar lespiages CDC a l'interieur des abris humains et animaux
est proche de celui des echantillons obtenus par d'autres me'thodes. Par contre, le taux de
parite de l'echantillon recolte e 1'exterieur est superieur a celui de l'echantillon capture'
sur homme.

La methode pourrait s'averer atile pour l'e'tude d'autres especes d'anopheles dans
d'autres pays de la re'gion mOditerraneenne.

Durant deux annees, nous avons test6 mensuelle-
ment differents proc6d6s de r6colte de Culicid6s
adultes dans les zones rurales du Maroc (Bailly-
Choumara, 1973).
Dans le travail ci-apres, nous presentons les resul-

tats d6taill6s de la recolte la plus homogene concer-
nant Anopheles labranchiae, vecteur du paludisme
au Maroc.

Diff6rents types d'echantillonnage sont pr6sentes,
mais l'int6r8t principal restera centre sur le rendement
quantitatif et qualitatif des pieges lumineux portatifs
de type CDC.

MiTHO)DES DE TRAVAIL

L'exp6rimentation a eu lieu A Larache-Sheishat
(plaine nord-atlantique, 6tage bioclimatique sub-
humide), station oii pr6domine A. labranchiae, les
13, 14 et 15 mai 1968, peu de temps apres l'explosion
de la faune printaniere.
Le douar, compos6 d'une cinquantaine d'habita-

tions semblables, est situ6 au bord d'un vaste mar6-

* Ce travail a b6n6fici6 d'une subvention de l'Organisa-
tion mondiale de la Sant6.

1 Entomologiste m6dicale de l'Office de la Recherche
scientifique et technique Outre-Mer (ORSTOM), Chef du
Laboratoire d'Entomologie, Institut scientifique ch6rifien,
Rabat, Maroc.

cage semi-permanent, zone d'inondation de l'oued
Louqos. Les maisons sont en terre battue, avec un
toit en terrasse fait d'un melange de paille et de
boue s6ch6e.
En gen6ral, il existe des plafonds interieurs, formes

d'un assemblage de roseaux plus ou moins serr6s,
suivant le degr6 de vetuste de la maison. Mais, dans
les habitations que nous avons choisies pour cette
experimentation, il y avait un plafond de plaques
d'Isorel, en assez bon 6tat. Ces constructions sont
relativement closes, sans hiatus entre le haut des
murs et le toit, mais il y a de nombreux interstices
au niveau des portes et des volets. De plus, au debut
de la soiree, les portes sont fr6quemment ouvertes.
Les abris animaux sont situ6s pres des maisons.

Ils sont assez pr6caires, formes de trois parois de
branchages disjoints et d'un toit de roseaux, eventr6
en partie, et n'ont pas de portes. Ils servent surtout
de refuge aux animaux nouveau-nes ou malades,
mais la plus grande partie du betail passe la nuit
a 1'ext6rieur, autour de la maison, dans un espace
limit6 par une enceinte d'6pineux.

L'experimentation a ete conduite de la faron sui-
vante: un piege CDC fonctionnant sur une pile de
poche de 4,5 V a ete plac6 dans le fond d'une
chambre a coucher, un autre a 1'ext6rieur de la mai-
son et un troisi6me dans l'abri animal proche.
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Les memes conditions ont ete realisees avec des
pi6ges de types CDC modifies, alimentes par une

batterie de 12 volts et produisant une lumiere
contenant des radiations ultraviolettes. Ils ont ete
places dans la meme demeure, mais quelques jours
plus tard, etant donne l'abondance des moustiques
obtenus et la penurie de personnel pour les etudier.
Chaque matin, les poches des pieges lumineux

etaient videes et on recoltait a l'aspirateur la faune
residuelle de chaque piece otu avait fonctionn6 un

piege. Par ailleurs, une capture a l'aspirateur etait
egalement pratiquee vers 17 heures dans trois habi-
tations et trois ecuries autres que celles qui abritaient
des pieges pendant la nuit, technique qui correspond
a celle que nous avons utilisee regulierement pendant
les deux ann6es ofu nous avons teste les pi6ges CDC.
Nos autres proced6s de r6colte habituels (capture

sur homme, moustiquaire-piege, drap-piege) ont ete
egalement utilises.
Chaque modalite de capture a et6 pratiquee dans

un meme lieu pendant trois jours (a l'exception des
pieges UV qui n'ont fonctionn6 que deux jours).
Le materiel recolte a ete tri6 par especes, et nous

avons examine le degre de r6pletion sur l'ensemble
des femelles d'A. labranchiae. Nous avons recherch6
la parite des femelles sur la fraction de materiel
diss6quable par la m6thode de Detinova, et effectue
des tests de precipitines sur un certain nombre de
femelles gorg6es.

RiSULTATS

Durant cette experience, nous avons r6colte neuf
especes de Culicidae, dont trois regulierement, par

les differentes m6thodes de capture. Ce sont, par
ordre de frequence, Anopheles labranchiae, Culex
theileri, Culex pipiens, presents it cette epoque dans
la station. Les six autres esp&es, rares pour la
station, sont Culex univittatus, Culiseta subochrea,
Culiseta annulata, Mansonia buxtoni, Mansonia
richiardii, Aedes caspius.

Les rendements concernant Anopheles labranchiae
par differentes methodes de capture sont consignes
dans le tableau 1.

Rendement quantitatifdu piege CDC

A l'interieur des habitations. Dans les pieces rela-
tivement closes, le rendement du piege CDC est
excellent pour A. labranchiae et cela d'une fason
reguliere. 11 est 10 fois sup6rieur I celui de la capture
sur homme dans les memes conditions.

Les autres especes sont recoltees dans les memes
proportions entre elles que dans la capture sur
homme.
A l'interieur des abris animaux. Le rendement du

piege CDC a ete nettement moins 6lev6 en A. labran-
chiae qu'a l'interieur des habitations.

Etant donne la forte zoophilie d'A. labranchiae
(voir ci-apres), nous pensons qu'il faut attribuer
cette faiblesse de rendement et son irregularit6 au
caractere precaire de l'abri, event6 de toutes parts.

A l'exte'rieur. Bien que la capture sur homme
r6vele une forte densite d'anopheles en activite 'a
l'ext6rieur, le rendement des pieges CDC et UV est
m6diocre par rapport a ce qu'il etait a l'int6rieur
des habitations. Cela confirme l'influence de la pro-

Tableau 1. A. Iabranchiae: d6tail des r6coltes quotidiennes des femelles du 13 au 15 mai 1968 a

Int6rieur
Ext6rieur

Abris humains Abris animaux

DateMosiSur CDC UV A ia CDC Uv A ia Sur
e

UV Mousti-
homme () ( main () ( main horne CDC UV quirge- Filet

(1) (1) p.) () 1) (3p. 4()

13 mai 463 1205 2042 37 87 770 171 327 4 - 46 0

14 mai 394 962 - 43 119 - 90 312 47 101 29 0

15 mai 441 1180 502 105 57 97 132 405 22 22 0

Total 1298 3347 2544 185 263 867 393 1044 73 101 97 0

Moyenne par unit6
de r6colte 100 1149 1272 - 88 289 87 24 101 32

a Les chiffres entre parenthbses indiquent le nombre de pibges/nuit, d'hommes/nuit ou de pibces (p.)/jour.
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tection exterieure contre le vent sur le rendement
du piege lumineux.

Rendement quantitatifdu piege UV

Le piege UV peut presenter un rendement excel-
lent pour A. labranchiae, sup6rieur A celui du piege
CDC. Cependant, nous ne pouvons tirer de conclu-
sion de ces deux seuls essais.
Dans le texte qui suit, le terme (ipiege de type

CDC> regroupe l'ensemble de ces pieges lumineux
lorsque leurs resultats sont comparables.

Composition de la faune des pieges de type CDC
et de la faune re'siduelle matinale

Les resultats concernant les recoltes de la faune
residuelle matinale a l'aspirateur sont donn6s dans
les tableaux 2 et 3.
La recolte faite le matin a l'aspirateur dans les

pieces otu ont fonctionn6 des pieges lumineux ne

contient plus qu'une seule espece, Anopheles labran-
chiae.
Ce resultat est constant, quel que soit le type de

piege en fonction durant la nuit (UV ou CDC),

quel que soit l'etat de la piece utilisee, relativement
close ou ouverte a tous vents, et quel que soit l'h6te
present, humain ou animal.
Dans les abris humains relativement clos, il

semble qu'il y ait un rapport assez constant de 1 a
10 environ entre la faune residuelle et la faune du
piege CDC. Avec le piege UV, les resultats sont
moins constants entre les deux jours d'observation.
Dans les abris animaux mal fermes, les rapports

sont peu differents de 1 entre la faune residuelle
et le piege CDC, et variables entre la faune residuelle
et le piege UV.

Etat de repletion de la faune des pieges et de la
faune re'siduelle. Elle n'a et6 etudi6e que pour A.
labranchiae. Pour faciliter la comparaison des don-
nees peu nombreuses, nous avons regroup6 les
femelles gorg6es et gravides en femelles ( en etat
de r6pletion )).

Dans le materiel obtenu par pieges lumineux, il
y a une forte proportion de femelles a jeun, que
ce soit dans les abris humains (76%) ou dans les
abris animaux (75 %).
Le piege UV, dont l'aspiration est plus forte que

celle du piege CDC, presente une proportion plus

Tableau 2. A. Iabranchiae: composition de la faune obtenue par pibge CDC et de la faune r6siduelle matinale
captur6e b I'aspirateur dans la pibce du pibge, dans les abris humains a

Abris humains

Pibge CDC Faune r6siduelle
Date

M F J Go Gr M F J Go Gr

13 mai 6 1205 998 165 42 5 88 58 30

14 mal 5 962 660 249 53 19 104 6 69 29

15 mai 5 1180 933 209 38 7 109 5 52 52

Total 16 3347 2591 623 133 31 301 11 179 111

% (77) (19) (4) (4) (59) (37)

(23) (96)

Pibge UV Faune r6siduelle

M F J Go Gr M F J Go Gr

13 mai 33 2042 1773 150 119 13 121 7 74 40

15 mai 502 466 6 30 186 22 36 128

Total 33 2544 2239 156 149 13 307 29 110 168

% (88) (6) (6) (9) (36) (55)

(12) (91)

a M = mAles; F - femelles; J = femelles 3 jeun; Go = femelles gorg6es; Gr - femelles gravides.
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Tableau 3. A. Iabranchiae: composition de la faune obtenue par piAge CDC et de la faune r6siduelle matinale
captur6e b I'aspirateur, dans les abris animaux et A 1'ext6rieur a

Abris animaux

Pibge CDC Faune r6siduelle
Date

M F J Go Gr M F J Go Gr

13 mai 4 87 61 12 14 1 83 3 60 20

14 mal 119 98 16 5 4 115 1 87 27

15 mai 57 37 15 6 1 132 4 61 67

Total 4 263 196 43 24 6 330 8 208 114

% (75) (16) (9) (2) (63) (35)

(25) (98)

Pibge UV Faune r6siduelle

13 mai 54 770 669 42 69 3 114 4 31 79

1 mai 97 92 5 3 173 8 145 20

Total 54 867 761 42 64 6 287 12 176 99

% (88) (5) (7) (4) (61) (35)

(12) (96)

Ext6rieur

Pibge CDC Pibge UV

13 mai 4 4 - 0 101 101 0 0

14 mai - 47 47 - -

16 mai - 22 22 - -

Total 73 73 - - 0 101 101 0 0

% (100) (100)

Capture au filet dans la v6g6tation environnante = 0

a M = mAles; F - femelles; J - femelles b joun; Go = femelles gorg6es; Gr - femelles gravides.

6levee de femelles ajeun (88% dans les abris humains
et animaux).
La faune residuelle, au contraire, presente une

forte majorite de femelles en 6tat de r6pl6tion (plus
de 95°/), quel que soit le type de piege et d'abri.
Les femelles d'A. labranchiae recolt6es par pieges

CDC et UV plac6s a l'ext6rieur des habitations sont
toutes i jeun.

Comparaison entre la faune residuelle d'une piace
oil a fonctionne un piage lumineux et la faune de
piaces sans piages (tableau 4). Nous avons recherch6
s'il y avait une similitude entre la faune r6siduelle
matinale d'une piece oiz a fonctionn6 un piege et

celle de pieces oti nous pratiquons la r6colte 'a l'aspi-
rateur avant la capture de nuit vers 17 heures.
La comparaison quantitative est difficile car les

donn6es sont peu nombreuses et les variations habi-
tuelles individuelles importantes. II n'est guere pos-
sible de dire si la faune matinale d'une piece ofu
a fonctionn6 un piege CDC de 4,5 V est plus abon-
dante que celle d'une piece normale. Pour le piege
UV, cela semble probable.
La comparaison qualitative est plus ais6e. La

composition de la faune des pieces sans piege, et
visit6es l'apres-midi, est tout a fait analogue a celle
des faunes residuelles cit6es precedemment. On n'y
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Tableau 4. A. Iabranchiae: composition de la faune
recueillie par capture manuelle dans des pikces sans
pi;gea

Abris humains

Date M F J Go Gr

13 mai - 37 14 23

14 mai 1 43 1 30 12

15mai 105 9 70 26

Total 1 185 10 114 61

% (5) (62) (33)

(95)

Abris animaux

Date M F J Go Gr

13 mai 2 171 12 41 118

14 mai 16 97 8 25 68

15 mai - 133 9 48 76

Total 18 401 29 114 252

% (7) (29) (64)

(93)

a M - mAles; F - femelles; J - femelles aJeun; Go = femelles
gorg6es; Gr - femelles gravides.

trouve qu'une seule esp6ce, A. labranchiae, avec le
meme excis de femelles en etat de r6pletion: 95%
dans les habitations et 93% dans les abris animaux.

Etude des repas de sang desfemelles d'A. labranchiae
rkcoltJes
Nous avons recens6 les principaux h6tes dispo-

nibles pour les repas de sang des moustiques, dans
les maisons oiu nous avons travaill6. La moyenne

par habitat etait de 6 personnes, 20 vaches, 10 mou-
tons, 2 chiens, 1 cheval, 1 ane, une dizaine de poules.
Des tests de pr6cipitines ont faits sur une

partie des femelles r6colt6es dans les pieges de type
CDC et dans la faune r6siduelle des pieces apr6s
fonctionnement des pieges. Les r6sultats, auxquels
nous avons joint les r6sultats de tests faits dans des
< pieces sans pieges *, sont pr6sent6s dans le tableau 5.

Pour le materiel recueilli dans les habitations,
nous constatons que les preferences trophiques des
femelles recoltees dans le piege CDC sont analogues
it celles des femelles trouvees dns la faune r6siduelle
de la piece.
L'ensemble montre un faible pourcentage de repas

pris sur l'homme (1 I 2%) et une forte proportion
de repas pris sur bovid6s (89 % et 93 %.). Dans l'6chan-
tillon provenant d'habitations oiu n'ont pas fonc-
tionn6 de pieges, les bovid6s restent les hbtes les
plus frequents (66%), mais la proportion de repas

Tableau 5. A. Iabranchiae: 6tude des repas de sang de femelles r6colt6es du 13 au 16 mai 1968

Homme Bovld6 Chien Cheval Mammifere Mouton
Abris humains Total

Total % Total % Total % Total % Total % Total %

CDC 3 1 282 924 11 3,6 6 2 0 0 3 1 305

Fauna r6siduelle (aprbs CDC) 4 2,3 164 93,2 5 2,7 1 0,6 1 0,6 1 0,6 176

Faune r6siduelle (apr&s UV) a 1 0,9 96 88,9 5 4,6 3 2,8 3 2,8 0 0 108

Habitation (sans pibge) a 48 25 127 66,1 0 0 10 5,2 7 3,7 0 0 192

Homme Bovid6 Chien Cheval Mammif&re Mouton
Abris animaux Total

Total % Total % Total % Total % Total % Total %

CDC 0 0 25 67,6 0 0 5 13,5 2 5,4 5 13,5 37

Fauna r6siduelle (apres CDC) 1 0,6 138 78,9 0 0 25 14,3 5 2,8 6 3,4 175

UV 14 93,3 1 6,7 1 5

Faune r6sidualle (apres UV) a 0 0 52 60,5 0 0 3 3,5 8 9,3 23 26,7 86

Abri animal (sans pibge) a 31 97 1 3 32

Total g6n6ral 57 5,1 929 82,4 21 1,9 64 4,8 26 2,3 39 3,5 1126

a Cos tests ont 6t6 pratiqu6s sur des femelles r4colt6es dans les mOmes pibces les 29 mai et 5 juin.
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Tableau 6. A. Iabranchiae: parit6 des femelles
diff6rentes modalitds de capture

recueillies du 13 au 15 mai 1968 par

R6pl6tion de Femelles
M6thode docapture la majorit aFemelles Femellesdes fmles pares dissdqu6es (%

diss6qu6es

Appbt humain A jeun 389 459 85

CDC (abri humain) A jeun 286 325 88

Faune r6siduelle (abri humain) Gorg6es 70 87 81

; Total 745 871 85
._

CDC (abri animal) A jeun 114 129 88

UV (abri animal) A jeun 22 22 100

Faune r6siduelle (abri animal) Gorg6es 26 29 90

Total 162 180 90

AppAt humain A jeun 301 408 74

CDC A jeun 19 21 91

*, UV A jeun 66 69 96

] Moustiquaire-pibge A jeun 26 29 90

Total 412 527 78

Total g6n6ral 1 319 1 578 84

pris sur l'homme est plus 6lev6e. La zoophilie plus
elev6e constat6e chez les femelles d'une habitation
avec piege peut etre un argument en faveur de l'aug-
mentation artificielle de la faune interieure provoqu6e
par la presence du piege CDC, attirant les femelles
qui avaient pris leurs repas i l'exterieur sur les
animaux.

Pour le mat6riel recueilli dans les abris animaux,
nous constatons que, malgr6 de petites divergences,
les preferences trophiques des femelles recueillies
dans les pieges restent comparables a celles des
femelles recoltees en faune r6siduelle.
Le choix des hotes animaux est plus varie mais,

dans les differents echantillons, les bovides restent les
h6tes les plus frequents des femelles d'anopheles.

Etude de la paritJ des femelles d'A. labranchiae
Nous avons utilis6 la m6thode de Detinova pour

rechercher le taux de parit6 d'une partie des femelles
en 6tat d'etre diss6qu6es. Cette m6thode a et6 utilis6e
sur des femelles at jeun ou fraichement gorgees.
Nous venons de voir les variations de composition

de la faune en fonction de la m6thode de capture.
f1 s'ensuit que, dans le mat6riel provenant des pieges
lumineux et de la capture sur homme, nous avons
diss6qu6 une majorit6 de femelles a jeun. Par contre,
dans le materiel recolt de jour a l'aspirateur dans
les abris humains et animaux pr6dominaient les
femelles gorg6es.
Nous donnons le r6sultat de l'ensemble des dissec-

tions faites a cette periode dans le tableau 6.
En ce qui concerne la parite des femelles r6colt6es

it l'interieur des abris humains ou animaux, dans
des pieges CDC ou UV, et qu'il s'agisse de femelles
a jeun ou de femelles gorg6es, l'ensemble des resul-
tats, situes entre 80 et 100%, montre que les echan-
tillons peuvent 8tre consideres comme appartenant
i une population homogene (X2 = 8,37, alors qu'au
seuil de probabilite de 0,05, il est egal a 11,05 pour
5 degr6s de liberte).

Les pieges de type CDC ont donc pr6leve un
6chantillon valable et proche de la moyenne des
moustiques captures dans le meme lieu par d'autres
procedes.
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A l'exterieur, la parite des femelles recoltees par
pifges UV, CDC et moustiquaire-piege, variant
entre 90 et 96%, est comparable.

Par contre, elle s'ecarte manifestement de celle
des femelles recoltees sur appat humain, qui est
moins elevee (74%).

CONCLUSIONS

Lors d'une experimentation faite dans le nord du
Maroc, les pieges lumineux portatifs CDC ont donne
un bon echantillonnage des Culicidae presents dans
la station, par rapport aux autres m6thodes em-
ployees.
Le piege CDC fonctionnant sur pile de poche de

4,5 V recolte une grande quantite d'A. labranchiae
lorsqu'il est employe dans une piece relativement
close.
Le piege CDC modifie par un dispositif foumis-

sant de la lumiere ultraviolette et alimente par une
batterie de 12 volts a un rendement encore plus eleve,
mais le dispositif est encombrant, fragile et sujet
A des pannes.

L'echantillonnage recueilli par les pieges de type
CDC contient des femelles en 6tat d'activite dont
un fort pourcentage est A jeun.

Ceci le rapproche de la faune nocturne captur6e
sur appat, mais le differencie de la faune residuelle

matinale recoltee 'a I'aspirateur, formee de femelles
au repos en train de digerer leur repas de sang.

L'etat de r6pletion de la faune residuelle recoltee
dans une piece ofu a fonctionn6 un piege est analogue
a celui de la faune des pieces sans pieges.

Bien que la proportion de femelles gorgees obte-
nues par le piege CDC soit faible, elle permet cepen-
dant d'obtenir des renseignements int6ressants sur
l'origine des repas de sang et les deplacements des
anopheles (femelles exophiles endophages et femelles
endophiles exophages).

Les dissections ovariennes montrent que l'echan-
tillon recolte par les pieges de type CDC a l'interieur
des abris humains et animaux presente un taux de
parite proche de celui des femelles recueillies dans
les memes lieux par d'autres procedes.

Par contre, a 1'ext6rieur, le taux de parite de
1'echantillon obtenu 'a l'aide des pieges de type CDC
est superieur a celui de l'echantillon captur6 sur
homme.
En conclusion, les pieges CDC se sont reveles

au Maroc une technique tres recommandable pour
1'etude d'A. labranchiae. Cette methode pourrait
certainement etre appliquee avec profit 'a l'6tude de
cette espece dans d'autres pays de la region m6di-
terraneenne. Elle devrait egalement etre testee sur
d'autres anopheles dans des conditions similaires.

SUMMARY

PRELIMINARY STUDY OF A CATCH OF ANOPHELES LABRANCHIAE BY CDC LIGHT-TRAPS
IN THE REGION OF LARACHE, MOROCCO

The results obtained by the use of CDC light-traps
have been studied in northern Morocco. The light-traps,
operated in relatively closed rooms, collected 10 times
the number of A. labranchiae caught off man in the
same conditions. Traps using ultraviolet light appear to
yield even better results, but this modified type is cumber-
some, fragile, and apt to break down.

Although the sample obtained with the light-traps
contained chiefly unfed mosquitos, the small proportion
of blood-fed females was sufficient to obtain useful
information on the origin of the blood meals.

The parous ratio of the sample collected by light-traps
placed in human dwellings and animal shelters was nearly
the same as that of samples collected by other methods.
On the other hand, the parous ratio of the sample collected
by light-traps outdoors was much higher than that recor-
ded in samples caught outdoors off human bait.
The light-traps can be recommended for use in the

study of A. labranchiae in Morocco as an efficient comple-
ment to the classical sampling methods.
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